Communiqué 

à partir du 15 mai 2002

L’exposition “ L’homme et les gènes ” marque le lancement 

de la deuxième saison du programme “ Les Défis du Vivant ” 

à la Cité des sciences et de l’industrie

Agriculture, industrie agroalimentaire, médecine, les applications du génie génétique font désormais partie de notre quotidien. Les progrès réalisés par l’homme dans la connaissance des gènes lui permettent de les utiliser à diverses fins et lui confèrent ainsi des pouvoirs accrus.

En donnant à voir et à comprendre les bases mais également les enjeux de la génétique moderne, la Cité des sciences entend susciter une réflexion sur l’utilisation faite par l’homme de ces pouvoirs et préparer le public à un débat citoyen sur les potentialités et les risques des manipulations génétiques.

L’exposition “ L’homme et les gènes ” ouvre ses portes à la Cité des sciences et de l’industrie à partir du 15 mai 2002. Conçue avec Axel Kahn, directeur de l’Institut Cochin et membre du comité consultatif national d’éthique, “ L’homme et les gènes ” convie le visiteur à un voyage initiatique en quatre temps, au cours duquel il lui sera donné à voir, entendre, toucher et expérimenter. Chaque étape de l’exposition commence par une “ boite rouge ”, seuil immersif et sensoriel qui sensibilise le visiteur aux univers successifs de l’exposition. 

La première étape de l’exposition, “ Le vivant et l’évolution ”, entraîne le visiteur à la découverte de la formidable histoire de l’évolution. Faite de fossiles et de photos d’animaux vivants, une immense frise matérialise cette aventure, tout en soulignant les traits communs aux différentes espèces. Animal vivant au fond des océans, il y a quelque 525 millions d’années, pikaïa a quelques points communs avec l’homme ! Cette première partie introduit également les grandes théories de l’évolution avec en contrepoint, des installations ludiques comme le “ manège aux girafes ”, illustrant la théorie darwinienne de l’adaptation des espèces.

Seconde étape, “ La part des gènes ” plonge le visiteur dans l’univers microscopique de la cellule et décrypte le rôle des gènes dans le développement des êtres vivants. De la conception à la naissance du petit d’homme, une vaste fresque donne à voir l’évolution des organismes vivants et de l’homme en particulier. Fournissant des repères sur la part des gènes dans l’évolution, elle pose avec acuité 

la question du déterminisme génétique. Grâce aux capacités d’apprentissage et d’accumulation des connaissances de son cerveau, l’homme est seul capable d’évoluer culturellement et socialement, échappant ainsi pour partie à son “ destin génétique ”. 













./..

Dans un troisième temps, “ le génie génétique ” dévoile les grandes étapes de l’étude du génome et les perspectives qui en découlent. Ici, le visiteur peut s’initier au langage des empreintes génétiques, en décryptant les liens de parenté d’une famille recomposée. Là, il découvre l’univers mystérieux du laboratoire de recherche en génétique. De la création de médicaments par l’utilisation d’organismes génétiquement modifiés au clonage, un dernier espace dresse l’inventaire des techniques et met en question les applications du génie génétique. 

Aboutissement de ce voyage, “ Questions de société ” permet au visiteur de mettre en perspective l’expérience vécue en vue d’un débat citoyen. Seul dans un isoloir, il peut se prononcer sur les tests génétiques. Symétrique de cette installation, la “ serre aux questions ” donne à lire et à voir différents points de vue sur les enjeux politiques, économiques et sociaux et même fondamentaux de la recherche en génétique. Les acteurs du débat citoyen sont ici scientifiques, historiens, psychanalystes…. Autant de pistes ouvertes à la réflexion.

L’exposition “ L’Homme et les gènes ” constitue le second volet du programme pluriannuel 

que la Cité des sciences et de l’industrie consacre aux progrès et aux enjeux de la biologie 

et des biotechnologies. “ Les Défis du Vivant ” sont l’affirmation d’une nouvelle forme de médiation initiée par la Cité des sciences. Des expositions s’associent à une offre de débats et colloques, de spectacles, d’espaces de ressources ainsi qu’à une offre en ligne constamment enrichie pour donner aux visiteurs les clés d’une compréhension globale des sujets abordés. Inauguré par l’exposition “ L’homme transformé ”, le cycle “ Les Défis du Vivant ” se poursuivra lors d’une troisième saison consacrée au “ Cerveau intime ” .

Le programme “Les Défis du Vivant” est réalisé en partenariat avec le ministère délégué à la Santé,le CNRS, l’Inserm, l’Institut Pasteur, l’AP-HP, l’Inra, l’Etablissement français des greffes, le Génopole d’Evry, le CEA, la Fondation pour la recherche médicale.
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Informations pratiques

L’exposition “l’Homme et les gènes” est présentée à partir du 15 mai 2002

à la Cité des sciences et de l’industrie, 30, avenue Corentin-Cariou, 75019 Paris

métro Porte de la Villette

Ouvert tous les jours sauf le lundi, de 10h à 18h (jusqu’à 19h le dimanche)

Accès par le billet d’entrée aux expositions : 7,50 euros, tarif réduit 5,5 euros, accès gratuit - de 7 ans

Information du public 

01 40 05 80 00 ou www.cite-sciences.fr

Information presse 

Cité des sciences et de l’industrie : 

Viviane Aubry 01 40 05 72 65 ou 01 40 05 75 00, viviane.aubry@cite-sciences.fr

Les hommes et les gènes

“ Il y a environ quinze milliards d’années, un ébranlement originel créait l’Univers, 

ses constituants et ses repères, la matière et le temps. Dix milliards d’années après, au terme d’une expansion déjà considérable, une multitude d’objets célestes ont été créés, en particulier ceux du système solaire. Autour du Soleil, gravitent des amas de gaz, de poussières et de petits corps rocheux agglomérés, les planètes. Leur surface est encore brûlante, en permanence percutée par des météorites de tailles diverses. L’une d’entre elles, particulièrement volumineuse, entrera en collision avec la Terre, projetant dans l’espace de multiples débris, dont notre satellite, la Lune, il y a environ 4,5 milliards d’années. Ce bombardement incessant n’apporte pas que la destruction, il ensemence aussi notre planète des molécules, fruits d’une grandiose alchimie céleste, qui seront les éléments constitutifsde la première forme de vie. Celle-ci émerge avec une rapidité incroyable dès que la température le permet, il y a environ 3,8 milliards d’années, selon toute évidence au fond des océans qui protègent les fragiles cellules ancestrales de l’impitoyable irradiation des rayons ultraviolets. 

Cette première cellule comporte une membrane, séparant son milieu intérieur du monde extérieur ; une série de réactions chimiques transformant des constituants extérieurs en la propre matière cellulaire ; une machinerie permettant la division, et donc la multiplication de ce micro-organisme ; et enfin une forme de programme génétique assurant une certaine stabilité des propriétés des cellules, notamment par delà leurs divisions multiples. Cependant, ce programme est également soumis à des variations aléatoires, engendrant la diversité biologique. Celle-ci aboutit à une collection d’êtres vivants plus ou moins bien adaptés à leur environnement. Ceux dont les capacités de prolifération sont les meilleures se développent, dans leur niche spécifique, les autres disparaissent. 

Le début de la vie est également le début de l’évolution. C’est elle qui peuplera 

progressivement la Terre d’organismes d’une diversité croissante qui en modifieront très profondément la surface et les alentours. C’est ainsi que la photosynthèse opérée par les cyanobactéries marines utilise l’énergie solaire pour transformer le gaz carbonique en molécules organiques diverses et en oxygène, élément essentiel pour l’émergence d’une vie terrestre. 

La sexualité qui apparaît il y a probablement un milliard d’années, remplaçant ou complétant la reproduction par clonage, contribuera à augmenter la diversification des formes de vie. C’est de ces processus qu’émergent les premiers hommes il y a environ 2 millions d’années, et l’homme moderne, Homo sapiens, il y a probablement 200 000 ans en Afrique. Les primates du genre Homo feront preuve d’une créativité adaptative singulière, associée à une grande sensibilité de leur cerveau à l’empreinte de l’environnement, en particulier à celle de leurs innovations.

C’est là l’origine du phénomène qui, pour l’essentiel, prend en charge depuis au moins 100 000 ans l’évolution des sociétés humaines. De ce fait, pour reprendre la citation de Blaise Pascal, “ toute la suite des hommes, pendant le cours de tant de siècles, doit être considérée comme un seul homme qui vit toujours et qui apprend continuellement ”. Homo sapiens, lui-même poussières d’étoiles et fruit de l’Evolution, s’interrogera très tôt sur la nature et la constitution de l’univers et sur sa propre essence. 

Au fil des siècles, et plus particulièrement au cours des trois derniers d’entre eux, 

l’homme se dotera des moyens conceptuels et techniques de la connaissance du cosmos, des choses et des êtres. Après avoir progressivement décrypté les lois auxquelles obéissent les corps célestes et les particules élémentaires, élaboré la théorie de l’évolution et compris les mécanismes de la transmission des caractères génétiques, nous sommes aujourd’hui capables d’explorer l’Univers, de connaître la nature et les mécanismes d’expression des programmes génétiques, de les modifier. Le 15 février 2001, une version presque complète de la séquence du génome humain était publiée. Comme le principe de l’évolution permet de l’expliquer, les gènes humains n’ont par eux-mêmes rien de remarquable : ils sont étrangement similaires à ceux des autres animaux, voire de micro-organismes tels que la levure. 

Ce sont donc des modifications subtiles de nature, de leur fonctionnement et de leur combinaison qui ont vraisemblablement permis l’avènement de l’homme moderne, un être “ cultivable ” ayant acquis les moyens de connaître les secrets de ses origines et de celles de l’univers, ainsi que les techniques lui permettant de maîtriser la vie. 

Ces savoirs confèrent à l’homme un pouvoir démultiplié. L’usage de ce dernier 

a profondément transformé non seulement les sociétés humaines, mais aussi et parfois dangereusement les écosystèmes terrestres. D’autre part, les exemples sont nombreux qui démontrent que les pouvoirs acquis par l’être humain ne sont pas utilisés uniquement au profit de l’humanité, mais aussi, et presque au même titre, comme une menace pour elle. La capacité humaine d’amasser un savoir et un pouvoir technologique cumulatifs s’accompagne certes d’une aptitude au jugement moral, celui d’un être libre. En ce dernier domaine, cependant, rien n’indique que la sagesse soit, elle aussi, continuellement croissante…La question de l’usageque fait l’homme du pouvoir qu’il acquiert grâce au développement de ses savoirs, reste et restera donc définitivement une question d’actualité. ”












Axel Kahn

“voyage au coeur des gènes

Second volet du cycle consacré aux “ Défis du Vivant ”, l’exposition “ L’homme et les gènes ” nous entraîne à la découverte des gènes qui déterminent, pour une large part, l’évolution du vivant et de l’homme en particulier. 

Parcours initiatique rythmé par des “ boites rouges ”, conçues comme autant de mises en condition du visiteur, l’exposition nous convie à une exploration en quatre temps : “ Le vivant et l’évolution ” nous plonge dans le “ bouillon originel ” 

de la vie à ses débuts ; “ La part des gènes ” situe l’homme dans l’évolution du vivant et pose la question du déterminisme génétique ; “ Le génie génétique ” 

présente le gène comme objet d’investigation… et de manipulation. Dernière partie de l’exposition, enfin, “ Questions de société ” invite à une réflexion sur la finalité de la recherche génétique et pose chaque visiteur en acteur du débat. 

Le vivant  et l’évolution

Chaleur, lumière rouge, bouillonnement et petite musique électronique évoquant les séquences d’ADN… Oubliez le monde extérieur :  vous êtes plongé dans le 

“ bouillon primitif ” de la vie cellulaire, il y trois milliards d’années. Au centre de la première “ boite rouge ” qui donne accès à l’exposition, un puits d’image attire le regard. Au fond, par un jeu de miroirs, des bactéries en division se reproduisent à l’infini. C’est l’essence même de la vie : la reproduction des cellules qui, au hasard d’erreurs, d’altérations ou d’échanges de matériel, support d’information, crée la diversité et permet l’évolution du vivant. Devant les images, des questions défilent en boucle : d’où venons-nous ? De l’espace ? De l’océan ? De très loin ?

Franchi ce seuil symbolique, le visiteur commence un voyage dans le temps à la découverte de huit des étapes qui marquent l’histoire des vertébrés. Au commencement étaient les chordés, puis les agnathes, les poissons à mâchoires… jusqu’aux placentaires. Une frise géante illustre le propos : traces du passé, des fossiles voisinent avec la photographie de leurs descendants bien vivants, oiseau, crocodile, singe. Sous vitrines, les caractères propres à chacune de ces familles – plume, pattes, placenta – sont autant de pièces à conviction. 

Si évolution il y a, le rapprochement des fossiles nous prouve cependant qu’il n’y a jamais rupture. L’homme a plus en commun avec pikaïa, ce cousin vivant dans les océans il y a 525 millions d’années, qu’on ne le croirait… Il est un avatar de l’évolution comme un autre ! 

Comment expliquer les aléas de l’évolution ? Au centre de la salle, “ le manège des girafes ” apporte une réponse. Comme dans un casino, les visiteurs font cercle autour d’un jeu de hasard : un disque où sont disposées des girafes de taille et de morphologie différentes, tourne sur un axe central. Tout autour, des arbres plutôt hauts. Le manège tourne jusqu’à ce qu’un joueur interrompe le mouvement. Chaque girafe s’arrête alors devant un arbre. Certaines peuvent en atteindre les feuilles, d’autres morphologiquement inadaptées n’en ont pas la possibilité et sont condamnées à disparaître. L’adaptation à l’environnement et le hasard favorisent un individu ou une espèce plutôt qu’un autre. Cette roue de la fortune est une représentation ludique de la théorie de Darwin.

La question des caractères se pose alors naturellement. Grand ou petit ? Vert ou jaune ? Lisse ou ridé ? L’exposition nous entraîne vers les théories fondatrices de la transmission des caractères. Moine jardinier, Mendel a consacré onze années de sa vie à cultiver, à classer et à compter des petits pois pour élaborer ses lois de la transmission des caractères. Derrière une vitrine, petits pois par milliers, outils de jardinage, fac-similé d’ouvrage et autres pièces rendent compte de son travail de fourmi. Parallèlement, un dispositif de quatre écrans diffuse en accéléré un film où l’on découvre en s’amusant le résultat des croisements entre variétés différentes et la loi des caractères récessifs ou dominants. Vos parents ont tous deux les yeux marrons et les vôtres sont bleus ? C’est une illustration de cette loi !

Autre père de l’étude des caractères, Morgan vient clore cette première partie 

de l’exposition. L’observation qu’il a réalisée sur des milliers de mouches a permis d’associer les caractères anormaux de certaines d’entre elles à des portions de chromosomes. La voie est ouverte pour des recherches plus élaborées sur les gènes…

La part des gènes

La seconde partie de l’exposition nous convie elle aussi à une exploration, mais ici 

et maintenant, de l’infiniment petit – cellules, molécules – à l’individu dans son entier. Une autre “ boite rouge ”, “ le miroir aux cellules ”, introduit le visiteur dans le monde de l’infiniment petit : dans le silence feutré d’un espace “ organique ” un corps respire doucement. Le visiteur s’approche et, surprise, sa propre silhouette apparaît à l’écran, habitée de millions de cellules en mouvement. Au même instant une musique biologique se fait entendre : souffles, gargouillements, flux, auxquels se mêle, déjà connue, la mélodie de l’ADN. 

L’exploration peut commencer ! Au sortir de ce sas, c’est au cœur de la cellule que plonge le visiteur. Sur un grand écran, la notion de vie cellulaire se raconte avec, dans les rôles principaux, ADN, protéines et ARN. Les gènes codent les protéines et déterminent pour une part le destin de la cellule. Ce dispositif complexe est partagé par tous les organismes vivants : micro-organismes, végétaux et animaux. Les scientifiques sont toutefois loin d’en avoir analysé tous les ressorts !

De l’univers microscopique des cellules à celui du corps humain, l’histoire de l’embryon fait naturellement le lien. Dans une vaste salle, une fresque photographique retrace les principales étapes du développement in utero du petit d’homme. Des écrans explicatifs viennent compléter le dispositif : ici on observe la fécondation de l’ovule par le spermatozoïde, plus loin, la formation des doigts. A six mois la ressemblance entre l’embryon humain et celui du singe est frappante. 

Est-ce parce qu’ils ont 98,4 % de gènes en commun ?

Ce constat interroge : jusqu’à quel point les gènes déterminent-ils le développement des êtres vivants ? Comment l’homme et le singe peuvent-ils être à la fois si proches génétiquement et si différents ? Pour Axel Kahn, la rupture de “ l’hominisation ” intervient avec le développement des facultés cumulatives du cerveau. Grâce à cette particularité, l’Homo sapiens a pu évoluer socialement et culturellement, créer et transmettre. Est-il devenu pour autant une espèce “ a-nature ” ? Quelles sont la part des gènes et celle de la culture dans son développement ? 

Un jeu de silhouette évoquant l’homme, aux différentes périodes de sa vie, souligne la part de la culture dans l’évolution de l’enfant à l’adulte : apprentissage de langues, acquisitions scolaires, sociales, artistiques, religieuses… Plus loin, le même jeu de silhouettes évoque la multiplicité des maladies génétiques et soulève la question du “ destin génétique ”. Un document audiovisuel présentant le témoignage de malades atteints de mucoviscidose et de médecins permet d’appréhender le sujet sous un angle social et humain.  

Tu veux ma photo ? Ludique et symbolique le “ photomaton de l’expression génétique et culturelle ” clôt cette seconde partie de l’exposition. Le visiteur est invité à se faire photographier pour intégrer son image à un défilement de centaines de visages. Savante composition associant caractères génétiques, influences culturelles et tempérament personnel, la diversité de ces visages apporte en elle-même une réponse aux questions posées par cette partie de l’exposition…

Le génie génétique
Que révèle l’étude du génome ? Comment décrypter et manipuler les gènes ? Pour quoi faire ? Dans une ambiance de laboratoire, la troisième partie de l’exposition, “ le génie génétique ”, nous entraîne cette fois à la découverte du gène comme objet d’étude et de manipulation.

Le visiteur y pénètre par une nouvelle “ boite rouge ” où sa silhouette apparaît sur un écran, emplie d’une multitude de petites lettres “  AT ” et “ CG ”, symboles de son identité génétique. Au même instant, le bruit high tech d’outils de laboratoire et de claviers d’ordinateurs vient rompre le silence. Cette silhouette emplie de lettres questionnantes se déplace sur l’écran au rythme du visiteur et l’invite à découvrir l’univers mystérieux du laboratoire.

Une composition murale retrace l’aventure scientifique sans précédent du “ Projet génome humain ”. Entre le premier caryotype, présenté en 1956, et la carte du génome dévoilée en mars 2000, la recherche a changé d’échelle et de moyens : 300 millions d’euros et les efforts cumulés de 1000 scientifiques du monde entier ont été nécessaires pour séquencer les quelque 30 000 gènes de notre génome. Sans omettre d’évoquer la compétition entre le projet public Hugo et celui de l’entreprise de biotechnologies, Celera Genomics.

Une séance d’expérimentation vient éclairer le visiteur sur les enjeux de ces travaux d’Hercule. Ici, il construit lui-même un caryotype. L’exercice achevé, l’ordinateur commente le diagnostic : fille ou garçon, sans anomalies chromosomiques. Plus loin, le “ jeu des familles ” met en lumière les ressources des empreintes génétiques. Qui est le père de Jérôme ? Lucien est-il le père de Charlotte et de Stéphanie ? En comparant les empreintes génétiques des membres d’une famille recomposée, le joueur va apprendre à identifier les liens de parenté…

Séquençage de l’ADN, relevé d’empreintes génétiques, création d’OGM… Toutes ces manipulations, d’une infinie précision, nécessitent un outillage sophistiqué et impliquent des expériences sur des organismes vivants. L’exposition aborde alors les moyens employés par les chercheurs. Elle entraîne le visiteur à la découverte d’une étonnante boîte à outils. Derrière une “ vitrine usine ” le robot de repiquage, l’agitateur, la centrifugeuse et la photocopieuse à ADN se livrent, comme en laboratoire, à leur balai répétitif. Plus loin, des outils moléculaires, utilisés pour agir sur l’ADN, s’offrent aux regards dans des fioles multicolores. Enfin, la salle des 

“organismes modèles ” présente, fiche d’identité génétique à l’appui, les petites bêtes utilisées pour les recherches en génie génétique (mouches, 

nématodes, danios, souris…)

Objet de tous les fantasmes, les manipulations génétiques sont ici présentées avant tout sous un angle technique… qui n’exclut pas le spectaculaire. Témoin, cette séquence vidéo montrant une expérience de “ transgénèse ”, à l’issue de laquelle les généticiens donnent vie à une souris génétiquement modifiée ! Dans une salle tapissée de photos géantes d’organismes modifiés (souris, épis de maïs…), l’exposition s’attache à faire l’inventaire objectif des différentes applications du génie génétique : greffes, produits agroalimentaires, fabrication de médicaments, étude de maladies… Des explications sur la technique du clonage, utilisée pour perpétuer un génome précis, replacent celle-ci au rang d’instrument de la recherche… Pour chacune de ces applications, un commentaire souligne l’ambivalence de “ l’outil ” génie génétique. La modification d’organes d’animaux en vue de greffe sur l’homme constitue un formidable espoir pour les malades en attente d’un organe. Elle peut aussi provoquer un rejet psychologique chez les patients ou introduire dans leur organisme des souches virales dont on ne connaît pas les effets sur l’homme. Les modifications génétiques sur des espèces végétales permettent une optimisation de la production, mais sont-elles sans risques pour les animaux et les humains ? 

Enfin, si les savoir-faire et les pouvoir-faire semblent sans limites, la maîtrise des techniques s’accompagne-t-elle d’une réelle compréhension du vivant ?

Questions de société

Quatrième et dernière étape du voyage au cœur des gènes, “ Questions de société ” en est aussi l’aboutissement. Faute d’atteindre la terre ferme des convictions, le visiteur est incité à jeter l’ancre pour mettre en perspective et interroger l’expérience vécue.  Après la “ mise en culture ”, parcours découverte orchestré par Axel Khan, c’est le temps de “ la mise en débat ” à la lumière d’autres contributions. 

Dernière “ boite rouge ” de l’exposition, “ le couloir des miroirs ” place le visiteur 

en position d’acteur de ce débat : un couloir tapissé de miroirs démultiplie à l’infini son image de citoyen pensant et réfléchissant. Face à lui, un écran présente sa silhouette de profil puis de dos : il avance, mais vers quoi ? En fond sonore, des bribes de mots, des sonneriesde téléphone composent une musique sociale : c’est le bruit de la pensée.

Espace unique, la salle consacrée à cette partie s’organise autour d’un double isoloir de verre. A l’intérieur, une borne interactive convie le visiteur à un sondage sur les tests génétiques : sept questions sont posées avec, pour chacune d’elles, quatre ou cinq réponses proposées. L’exercice achevé, le visiteur peut comparer ses réponses avec celles des précédents “ sondés ”. 

Symétriques de cette installation, les colonnes hiératiques de “ la serre aux questions ” offrent au visiteur le point de vue de contributeurs (médecins, juristes, historiens, psychanalystes…) qui répondent à une question sur le génie génétique. Jean-Jacques Kupiec, docteur en biologie, “ Comment se construit un être adulte : liberté ou déterminisme ? ”, Pierre Sonigo, docteur en médecine, “ Sommes-nous au centre de notre monde intérieur ? ”, Michel Tibon-Cornillot, philosophe, “ Bien loin des régulations, le déferlement des performances biologiques ? ”, Nadine Fresco, historienne, “ A quoi sert la bioéthique ? ”, André Langaney, généticien, “ Tous les malades sont génétiquement différents les uns des autres. A chacun son traitement ? ”, Mireille Delmas-Marty, juriste, “ Peut-on autoriser le clonage humain ? ”, Lucien Sfez, professeur de sciences politiques, “ Avez-vous perçu les éléments idéologiques ou utopiques de la recherche sur le génome ? ”, Monette Vacquin, psychanalyste, “ Le bricolage du génome, et plus largement du corps humain, ne risquent-ils pas de “ brouiller ” l’identité de l’homme ? ”. Enfin, onze des quarante et un membres du Comité Consultatif National d’Ethique répondent à la question  “Qu’est-ce qu’un gène ? ”.

Au fond d’un puits, la première colonne présente, à la manière d’un clip, les réponses des membres du Comité Consultatif National d’Ethique. D’éclats de rire en développements complexes, la séquence vidéo met l’accent sur la diversité des réponses. Les “ sages ” ne s’accordent pas sur une définition unique. Qu’en est-il des autres auteurs-contributeurs ?

A chacun sa colonne et sa question. Tribunes offertes, les colonnes se présentent comme autant de livres ouverts, dans lesquels le visiteur est invité à pénétrer. 

En “ 1ère de couverture ”, la question ; à l’intérieur du livre, la réponse de l’auteur 

et l’installation qui y est associée. 

Normalien, docteur en médecine, Pierre Sonigo répond par exemple à la question 

“ Sommes-nous au centre de notre monde intérieur ? ”. Selon lui, l’homme est un écosystème composé d’animaux microscopiques : les cellules. Celles-ci n’obéissent pas à un programme complexe mais à une sélection naturelle, qui ne prévoit rien mais construit le présent ici et maintenant. En somme, pour comprendre notre existence, il faut commencer par l’oublier. 

Illustration de cette théorie, une cabine téléphonique permet au visiteur, en décrochant le combiné, d’entendre l’intrigante confession d’un lymphocyte. Ce globule blanc égoïste explique sans détour qu’il dévore les microbes, non pas pour assurer la survie de sa collectivité, nous en l’occurrence, mais uniquement parce qu’ils constituent la source de nourriture la plus accessible là où il se trouve… 

Plus loin, la colonne de Nadine Fresco, historienne, permet de glisser les mains dans une paire de gants pour palper le “ néant ” de la bioéthique, “ jardin d’acclimatation”, selon les termes de l’auteur, dans lequel une innovation qui fait d’abord l’objet de condamnations se voit bientôt banalisée. 

“ Questions de société ” évite tout questionnement moral pour s’en tenir aux interrogations politiques, économiques ou sociales suscitées par le génie génétique. Les réponses ne sont pas pour autant univoques. Le voyage s’achève. Les visiteurs quittent l’exposition avec, en poche, quelques “ scrupules ” soit, étymologiquement, quelques cailloux - pierres blanches repères, mais aussi pierres dans leur jardin, qui gênent, interpellent, questionnent… 

autour de “l’homme et les gènes...
Au cœur du programme “ Les Défis du Vivant ”, trois expositions contribuent à mettre en lumière les formidables avancées des sciences de la vie. “ L’Homme et les gènes ”, marque le lancement de la deuxième saison du programme “Les Défis du Vivant”, qui se poursuivra en novembre avec l’ouverture de la dernière exposition “ Le Cerveau Intime ”.

“ L’Homme transformé ”

L’exposition “ L’Homme transformé ” aborde au travers d’une muséographie innovante et sensorielle, la question de l’identité de l’homme face aux avancées scientifiques. Les techniques du XXIème siècle naissent et se développent au carrefour, du biologique, du mécanique, de l’électronique et de l’informatique. 

Le corps est réparé, assisté, implanté, dépassé, augmenté, connecté à des réseaux de plus en plus nombreux. Les fantasmes et les mythes du “ surhomme” sont susceptibles de devenir réalité. Dans un même temps l’homme est aujourd’hui confronté à la possible autonomie de machines dotées de fonctions du vivant. L’exposition invite à explorer les scénarios du futur et à susciter une réflexion sur l’avenir de l’homme.

Des espaces d’information et d’échanges ainsi que des centres de ressources 

permettent au visiteur de prolonger sa réflexion, d’approfondir ses découvertes 

ou de se renseigner sur ses droits et sur des questions liées à la santé. 

Des travaux pratiques au Biolabo

Parce que la manipulation reste l’un des meilleurs vecteurs de transmission du savoir, la Cité des sciences et de l’industrie propose au sein du Biolabo des activités de mise en situation du visiteur. 

Extraction d’ADN, animation interactive - “ L’ADN mène l’enquête ” - sur l’utilisation des empreintes génétique dans le travail de la police scientifique, travail sur la notion des échelles du vivant, autant d’activités proposées sur cet espace pour enrichir la visite des expositions. 

La Cité de la Santé

Cet espace de dialogue, d’information et d’orientation matérialise les nouvelles responsabilités d’un établissement de diffusion de la culture scientifique et technique qui souhaite faciliter l’accès à une information complète et impartiale sur la santé. Destinée à faciliter les démarches dans la recherche d’information sur une pathologie,sur une thérapeutique, sur l’existence de lieux de soins, de prévention, d’accueil, la Cité de la santé a structuré son offre en quatre grands thèmes distincts :

- “ entretenir sa santé, prévenir ” ;

- “ s’informer sur un problème de santé ” ;

- “ vivre avec une maladie, un handicap, accompagner un proche ” ;

- “ s’informer sur ses droits ”.

L’accès à l’information s’effectue gratuitement et sans rendez-vous, dans le respect de l’anonymat et de la confidentialité des usagers qui disposent :

- de plusieurs points d’accueil animés par des conseillers en santé venant d’organismes spécialisés ;

- de près de vingt mille ouvrages et revues en libre service sur la médecine et la santé ;

- d’un espace de navigation multimédia en accès libre pour consulter une sélection de sites web consacrés à la santé, visionner les films et les cédéroms référencés dans le cadre de la plus grande collection de documents santé accessibles au grand public en France ;

- d’une équipe de médiathécaires disponibles pour aider dans des recherches documentaires…

Débats, colloques, rencontres….

Des conférences, débats et rencontres proposent des échanges avec des experts de tous horizons sur l’état des savoirs mais aussi sur les controverses suscitées par certaines avancées des sciences de la vie.

Le naturel et l’artificiel
Proposée à l’occasion de l’exposition “ L’homme transformé ”, cette série de conférences 

a pour objectifs de cerner les nouveaux enjeux espoirs et craintes suscitées par la remise 

en question de la frontière jusque là intangible entre le naturel et l’artificiel. 

La Cité des sciences et de l’industrie propose en parallèle un cycle de films 

(documentaires et films de fiction ) sur ce thème.

Vie artificielle et mondes virtuels : la vie peut-elle exister dans un ordinateur ?

Jean-Claude Heudin, professeur, directeur de recherche, Institut international du multimédia, 

pôle universitaire Léonard-de-Vinci.

Mardi 21 mai à 18h30

Les métamorphoses de l’homme machine : quelques images d’automates, de Descartes à l’époque contemporaine

Jean-Claude Beaune , professeur de philosophie à l’université Jean-Moulin (Lyon).

Mardi 4 juin à 18h30

L’avenir des matériaux intelligents

Joël de Rosnay, directeur de la prospective et de l’évaluation à la Cité des sciences.

Mardi 18 juin à 18h30

Questions éthiques, choix de société

Les avancées scientifiques, notamment les biotechnologies, les recherches sur le clonage thérapeutique et reproductif, les manipulations génétiques, imposent une réflexion sur les conditions de l’humanisation, les liens de filiation et au delà, sur l’identité de l’homme. Les sciences du vivant doivent donc engager un dialogue avec les sciences de l’homme, dans un débat ouvert qui permette au plus grand nombre de participer à une élaboration collective. Tel est l’objet de la table ronde :

Sciences du vivant et sociétés : vers une nouvelle conception de l’homme

Samedi 22 juin, de 14h30 à 18h00

Avec Jean-Claude Ameisen, professeur d’immunologie, université Paris 7 ;

Dominique Bourg, philosophe, université de Troyes ;

Alain Caillé, professeur de sociologie, université Paris 10 ;

Pierre Fédida, membre de l’association psychanalytique de France, professeur à l’université Paris 7, directeur du centre d’étude du vivant ;

Jacques Testart, biologiste, directeur de recherche à l’Inserm.

L’offre en ligne “ Défis du vivant ”

Pendant toute la durée des “ Défis du Vivant ”, la Cité des sciences et de l’industrie propose aux internautes de découvrir et de suivre en ligne l’actualité de ce vaste programme.L’espace dédié aux “ Défis du Vivant ” s’attache à faire découvrir les trois expositions,  mais présente également l’ensemble des offres qui les accompagnent : débats et colloques, 

spectacles, animations, lieux de ressources et espace de services… Une animatrice virtuelle ainsi qu’un agenda permettent de connaître à tout moment la programmation liée aux “ Défis du vivant ”.

Le site propose également d’approfondir ses connaissances au moyen d’une encyclopédie “l’Encyclobio” et de dossiers thématiques : Bébés à tout prix, L’Europe se méfie des OGM, Mortalité en France, dernier bilan... A consulter près du Biolabo, dans l’espace des ressources documentaires du programme “ Les Défis du Vivant ” ou sur le site internet de la cité des sciences (www.cite-sciences.fr/defis ).

Le Navigateur 

A l’occasion des “ Défis du Vivant ”, la Cité des sciences innove en proposant un dispositif de communication globale destiné à accompagner les visiteurs avant, pendant et après leur visite. Il s’agit d’instaurer un lien durable avec nos visiteurs en les guidant vers les informations qui les intéressent le plus, tout en leur faisant découvrir la richesse d’une offre en perpétuelle évolution.

Le Navigateur se met en place progressivement à travers des bornes d'information publique ainsi qu’aux abords des expositions du programme “ Les Défis du Vivant ”. Les bornes proposent pour l’instant de l'information sur le programme, sur les films et animations ainsi que l'inscription aux services de Visite+. En donnant son adresse e-mail et en choisissant des rubriques correspondant à ses centres d'intérêt dans Visite+, le visiteur livre un peu d'information sur lui-même et reçoit en échange, par ce service, un mail mensuel l'informant des nouveautés dans les domaines des livres, des expositions… pour la ou les rubriques qu'il a choisies. 

D’ici quelques mois, chaque visiteur qui le souhaite pourra commencer sa visite sur le site Internet de la Cité. Après s'être identifié (par son adresse email), il indiquera ses centres d'intérêt et le temps qu’il compte consacrer à sa visite. En retour, il bénéficiera d’une aide en ligne pour  l’organisation de son parcours dans la Cité. De plus, grâce au code barre du billet qu’il aura réservé, il sera identifié par les bornes d’information du public. A tout moment de sa visite, il lui suffira de présenter son billet au lecteur optique des bornes pour être informé du déroulement de son programme personnalisé, savoir où se situe la prochaine étape et comment y parvenir. Enfin, une fois rentré chez lui, il pourra poursuivre son exploration sur le site Internet de la Cité qui lui adressera de nouvelles informations prenant en compte les différents paramètres de sa visite.

L’espace science actualités

L’espace science actualités a deux objectifs, informer le public sur l’essentiel des sujets d’actualité scientifique et technique mais aussi faire découvrir l’univers de la presse de l’intérieur, notamment toute la chaîne de fabrication de l’information scientifique.

Cet espace d’actualité est un lieu vivant et convivial qui fait l’objet d’une animation permanente. Un “ café des sciences ”, propice aux rencontres et aux échanges, permet l’organisation de débats, de rencontres avec des professionnels : scientifiques,  journalistes… Un espace plus calme propose des expérimentations ludiques, notamment des ateliers presse qui s’attachent à faire mieux comprendre comment s’effectue le traitement de l’information.

Cette démarche propre à l’espace science actualités s’attache à rendre compte :

- de ce qui est nouveau (découvertes, avancées, annonces…) ;

- de ce dont on parle dans la presse (décryptage, analyses critiques…) ;

- de ce qui pose question (certaines avancées scientifiques et technologiques imposent des débats et des prises de position, la science peut également permettre d’apporter des éclairages sur certains événements ou questions a priori hors du champ scientifique…) ;

- de ce qui permet de comprendre la réalité de la recherche scientifique (reportages dans les lieux où se fait la science au quotidien) .

Pour profiter pleinement du programme “ Les Défis du Vivant ”, revenez autant de fois que vous le souhaitez avec le “ Cité-Pass ”.

La Cité des sciences et de l’industrie propose différentes formules d’abonnement adaptées aux besoins du public (individuel, couple, famille) qui offrent en plus de l’accès illimité aux expositions, de nombreux autres avantages.
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